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Les États-Unis et le monde en 1947

Consigne : À travers l’analyse du document, vous montrerez quel rôle les États-Unis veulent jouer 
dans le monde après la Seconde Guerre mondiale.

Je n’ai pas besoin de vous dire, Messieurs, que la situation mondiale est très grave. 
Cela est bien évident pour tous les gens intelligents. […] 

[…] les pertes en vies humaines, les destructions de villages, d’usines, de mines et de 
voies ferrées ont été estimées de façon assez exacte, mais il est devenu évident […] que 
ces destructions visibles sont probablement moins graves que la dislocation de toute la 
structure de l’économie européenne. […] Mais, même si une solution plus rapide de ces 
problèmes difciles était acquise, la reconstruction de la structure économique de 
l’Europe demandera évidemment beaucoup plus de temps et des eforts plus grands que 
nous ne l’avions prévu. […] 

La vérité, c’est que les besoins de l’Europe pendant les trois ou quatre prochaines 
années en vivres et en autres produits essentiels importés de l’étranger – notamment 
d’Amérique – sont tellement plus grands que sa capacité actuelle de paiement qu’elle 
devra recevoir une aide supplémentaire très importante ou s’exposer à une dislocation 
économique, sociale et politique très grave. […] 

En dehors de l’efet démoralisant qu’a le désespoir des peuples […], les 
conséquences de cete situation pour l’économie des États-Unis devraient être évidentes 
pour tous. Il est logique que les États-Unis doivent faire tout ce qu’ils peuvent pour aider 
à rétablir la santé économique du monde, sans laquelle la stabilité politique et la paix 
assurée sont impossibles. Notre politique n’est dirigée contre aucun pays, aucune 
doctrine, mais contre la famine, la pauvreté, le désespoir et le chaos. Son but doit être la 
renaissance d’une économie active dans le monde, afn que soient créées les conditions 
politiques et sociales où de libres institutions puissent exister. […] Tout gouvernement 
qui intrigue pour empêcher la reprise économique des autres pays ne peut espérer 
recevoir notre aide. De plus, les gouvernements, les partis et les groupes politiques qui 
cherchent à perpétuer la misère humaine pour en tirer un proft sur le plan politique ou 
sur les autres plans se heurteront à l’opposition des États-Unis.

[…] Il ne serait ni bon ni utile que ce gouvernement entreprenne d’établir de son 
côté un programme destiné à remetre l’économie de l’Europe sur pied. C’est là l’afaire 
des Européens. L’initiative, à mon avis, doit venir de l’Europe. Le rôle de ce pays devrait 
consister à apporter une aide amicale à l’établissement d’un programme européen, et à 
aider ensuite à metre en œuvre ce programme dans la mesure où il sera possible de le 
faire. Ce programme devrait être général et établi en commun par un grand nombre de 
nations européennes, sinon par toutes. […]
Général George Catlet Marshall Jr. (secrétaire d’État des États-Unis d’Amérique), Address to the 

graduating class of Harvard University, 5 juin 1947.
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